
L’homme d’oraison 
 
Heureux est l’homme d’oraison et de prière 
Qui se plaît dans un colloque intime avec le Père 
Car il apprendra de lui comment faire 
Pour en tout temps et en tout lieu lui plaire 
 
Ce temps privilégié où l’âme se retire dans le désert 
À l’écart pour implorer le Seigneur de lumière 
Est et demeure important et nécessaire 
Pour vaincre l’ennemi perfide, la chair 
 
Celui qui s’arme ainsi pour abattre en lui ce qui est pervers 
Celui-là apprendra à discerner, à voir clair 
Pour démasquer et abattre toutes les vipères 
Que sont les ruses du Diable, l’Adversaire 
 
Oui, il saura traverser avec assurance cette mer 
Qu’est ce monde de convoitises et de misères 
Pour arriver à l’objet de ma promesse, cette Terre 
Qu’est la Jérusalem céleste où il n’y aura plus de travers 
 
C’est en écoutant l’Esprit de vérité et de lumière 
Ne prêtant aucune attention aux vieilles chimères 
Qu’il pénétrera dans la pensée du Père 
Afin de mieux l’adorer, l’aimer et le satisfaire 
 
Cet homme est comme un arbre près d’une rivière 
Dont le feuillage demeure toujours vert 
Et qui porte un fruit succulent, loin d’être amer 
En toute saison, même en hiver 
 
Parce qu’il fait à ses passions la guerre 
Et qu’il fait de Dieu son abri, son repaire, 
Qu’il aime Jésus Christ et fidèlement le sert 
Il jouit de la paix et du silence qui vont de pair 
 
Ainsi en est-il de celui qui se fait vivante prière 
Qui prend le temps de s’arrêter et de se complaire 
À supplier et implorer le secours de Dieu son Père 
Afin de s’unir à jamais au Christ Jésus son frère 
 
Gloire au Seigneur, créateur du ciel et de la terre 
Par Jésus Christ le Fils du Père 
Dans l’Esprit d’amour et de lumière 
Et bénie soit Marie notre Mère 
 
Amen ! Alléluia ! 
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